
DEUX STATUETTES GRECQUES EN BRONZE 
AU MUSEE D'ARCHEOLOGIE ET D'HISTOIRE 

DE ZAGREB 
(PLANCHE X) 

La tres riche collection des bronzes figures antiques qu'abrite le Musee de Za­
greb1) comprend, outre des produits de l'cpoque romaine, trouves en Yougoslavie, 
deux statuettes grecques dont la provenance exacte n'est pas connue. 

La premiere de ces deux statuettes est un Couros archalque.2) 
Elle fut lćguee en 1892 par Ljudevit Ivkanac, conseiller de la cour banale de 

Zagreb, qui a donne au Musee une belle collection d'antiquites sisciennes. 
La provenance en est inconnue. Hauteur 136 mm. Patine d'un vert sombre. 

Bras droit brise un peu plus bas que l'aisselle. Nez emoussć, bouche un peu effacee. La 
partie inferieure de la jambe gauche sensiblement courbće, probablement lorsque la 
statuette fut fixee sur sa base actuelle au moyen de deux petites barres metalliques mo-
dernes soudćes aux plantes des pieds du Couros. Un anneau mctallique moderne main-
tient le tout sur un piedestal en bois. Les pieds etaient jadis vraisemblablement sur 
le meme plan tandis qu'aujourd'hui la jambe droite est legerement avancee. Le 
crane du Couros est lisse sauf la bordure des cheveux courts qui entourent le front 
Ce rebord est divisć par des traits graves en meches particulieres et limite en haut 
par une ligne semi-circulaire qui s'arrete a I'emplacement des oreilles. Les yeux en 
amande (non incrust^s) sont dćpourvus de Tindication de l'iris ou de la pupille. 
La bouche est petite et horizontale. Les oreilles en saillie et arrondies. Sur la 
poitrine deux petits arcs marquent les pectoraux. L'echancrure thoracique est reliće 
par les delimitations latćrales de Fabdomen aux lignes des aines qui aboutissent 
en angle droit au sexe. L'ombilic n'est pas indique, mais dans la region susombilicale 
on voit la ligne blanche et une division horizontale du grand droit. 

Les jambes sont fort retrecies aux genoux et aux chevilles. La surface en est 
tout a fait lisse sans ancune indication de la rotule; il n'y a pas de division en orteils 
aux pieds. Sur la main gauche le pouce seul est represents en saillie, le reste de la 
main forme une masse unie, sans la moindre indication des doigts. Le long du 
milieu du dos court une ligne verticale assez profonde qui continue plus bas. 

Le corps maigre et musculeux, les membres longs et elances, les fesses petites 
et saillantes indiquent l'origine peloponnesienne, laconienne le plus vraisembla­
blement.8) 

*) Vjesnik hrvatskog arheološkog društva, 
nouvelle serie, fasc. XIII, 1913 et 1914, p. 207 
—268. 

2) Vjesnik, XIII, 1913 et 1914, p. 239, no. 
78. R e i n a c h , Repertoire, V, 328, 9. 

3) P i c a r d, Manuel d'archeologie grecque, 
I, p. 460—461. L a n g l o t z , Frfihgriechische 
Bildhauerschulen, p. 91—92, pl. 44. On distin­
gue dans revolution de Fart spartiate une pe­
riode entre 530 et 500, ou les formes, apres une 
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L'espace assez grand entre les bras et le corps, ainsi que Tangle arrondi des 
aisselles, sont pareillement remarquables sur le Couros du sanctuaire de l'Apollon 
Corythos en Messenie.*) 

La chevelure courte etait en usage au Peloponnese beaucoup plus tot que dans 
les autres regions de la Grece. Une tlte de Sparte6) ressemble de tres pres a celle 
du Couros de Zagreb. Elle appartenait a une statue assez grande fondue en creux,6) 
qui pouvait atteindre 52 a 55 cm. de hauteur. 

Ses sourcils sont gravćs comme sur plusieurs autres oeuvres laconiennes du mi­
lieu du Vle siecle, metne celles de dimensions plus petites.7) 

Le bord des cheveux courts du Couros de Zagreb est limite en haut par une 
ligne qui parait representer un cercle comme celui du Couros d'Agrigente:8) il dispa-
rait sous les cheveux juste au-dessus des oreilles comme sur la statuette de Zagreb. 
La disposition des cheveux autour du front correspond encore mieux que sur la tete 
de Sparte a celle de notre statuette. La calotte lisse du crane est frequente sur les 
oeuvres de la premiere moitić du Ve siecle.9) La representation differente des che­
veux sur le crane, le front, le dos ou les tempes est remarquable deja dans les epo-
ques les plus anciennes de la statuaire grecque.10) 

Les sourcils graves disparaissent dans la sculpture laconienne vers la fin du VIe 

siecle,11) ce qui pourrait expliquer leur absence chez la statuette de Zagreb. 
La musculature du corps indique aussi qu'on doit dater notre Couros assez tard. 
L'emplacement des pectoraux est exact. L'arcade thoracique en plein cintre 

marque la fin du developpement de la representation de cette partie du corps (angle 
aigu d'abord, sommet arrondi et cot6s incurves en dedans ensuite).12) 

Les cotes de 1'arcade continuent verticalement pour se fondre avec la ligne des 
aines, ce qui est un trait recent aussi.18) 

Le nombre des divisions aponevrotiques, excessif au debut de l'epoque archaique 
est devenu trop reduit a sa fin.14) Les peintres de vases de la premiere moitie du 
Ve siecle n'indiquent parfois qu'une seule ligne horizontale au-dessus du nombril.18) 
Sur la statuette de Zagreb on voit une seule division aponeVrotique qui est relive par 
la ligne blanche au sommet de l'arcade thoracique. 

influence ionienne passagere, sont redcvenues 
musculeuses et tipiquement laconiennes. L a n-
g l o t z , p. 95—96. P i c a r d , Manuel, p. 461. 

*) W. L a m b , Greek and roman bronzes, 
London, 1929, pi. 34 a et p. 85. Miss Lamb si­
gnale le caractere spartiate des statuettes mes-
seniennes de cette epoque (p. 86). 

5) L a n g l o t z , pi. 53, p. 92. D e o n n a, 
Dedale, II, p. 133, n. 4. P i c a r d, Manuel, I, 
fig. 130 a la p. 454, p. 456. Milieu du Vie 
siecle. 

«) L a m b , Greek and roman bronzes, p. 91. 
P e r r o t - C h i p i e z , Histoire de 1'art, VIII, 
p. 443—444. 

1 L a n g l o t z , p. 92, pi. 53 a et p. 94. 
P i c a r d, Manuel, I, p. 460, fig. 135 et n. 5. 

8) L a n g 1 o t z, pi. 5 et 38, p, 72. P i c a r d, 
Manuel I, p. 517, fig. 171. D e o n n a , Dedale, 
II, p. 147, P. M a r c o n i , Atti Magna Grecia, 
1931, pi. VI, a la p. 32. Produit de 1'art creto-
peloponnesien du premier quart du Ve siecle, 
importe en Sicile. 

*) L a n g l o t z p. 147. Pour le bord des 
cheveux courts cf. pi. 72 d, p. 123 et planche 
a la p. 91 (relief de Magoula). 

10) D e o n n a , Apollons arcfaalques, p. 112. 
I d, Dedale, I, p. 405. 

u ) L a n g l o t z , p. 96. 
12j D e o n n a , D6dale, I, p. 316, 320, 326, 

327. P i c a r d, Manuel, I, p. 261. 
la) D e o n n a , Dedale, I, p. 328. 
") D e o n n a , Dćdale, I, p. 320, 330—331. 
18) D e o n n a , Dedale. I, p. 331. 
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Le bras gauche baisse et la main ouverte rappellent les Couroi les plus an-
ciens, mais le bras est en effet tourne plutot au devant et paralt annoncer la sta­
tuette de New-York.16) 

A Fepoque des guerres mediques Tart spartiate a prefere les formes ramassees.") 
Pour toutes ces raisons le Couros de Zagreb daterait, au plus tard, du debut du 

V® siecle. 
La seconde statuette du Musee de Zagreb est un guerrier.18) 
La provenance est inconnue. Hauteur 70 mm. Patine d'un vert plus clair que 

celui de la statuette prćcMente. 
La te*te est coiffće d'un casque corinthien au nasal et aux paragnathides immo-

biles. La partie anteVieure de la cre*te est brisće et manque. Un trou au-dessus du 
front servait probablement a la fixer. Un autre trou, difficilement explicable, du 
cdtć droit de la tete est bouche par une petite boule d'argent. 

Le cimier descend a Farriere adhćrant ćtroitement au casque et a la chevelure 
sur la nuque. Deux coupures sur les c6tes du casque (une, du cote droit, en angle 
aigu et Fautre, du cote gauche, d'un dessin plus complique correspondant inverse-
ment a la coupure anterieure de la paragnathide) menagent un passage plus pra­
tique des paragnathides au couvre-nuque. 

Les yeux du guerrier apparaissent parmi les dćcoupures reserves dans le casque. 
D'apres le bord un peu relev£ de la levre superieure on a I'impression que Fhoplite 
represent«: portait une moustache.19) 

II est probable alors, bien qu'aucune trace n'en soit visible, qu'il portait aussi la 
barbe comme toutes les statuettes de ce type. 

La chevelure, divisće sur la nuque par des lignes verticales qui marquent les 
boucles, descend jusqu'a la hauteur des epaules, terminant horizontalement. Le bout 
de la crfete depasse la chevelure de tres peu. Au devant, deux boucles separćes 
s'£talent sur chaque cote de la poitrine. 

La partie sup6rieure du corps est protegee par une cuirasse sur laquelle sont 
graves les pectoraux. Les bords de la cuirasse sont bien visibles sous Faisselle droite 
et sur Fćpaule gauche. La partie infćrieure est entouree de deux rangćes de petits 
quadrilateres oblongs qui presentent vraisemblablement les pteryges (la rangće supe­
rieure) et le bord inf erieur plisse du chiton.20) Une ligne verticale passe le long du dos 
au milieu de la cuirasse. Un trou qui traverse le ventre de la statuette £tait peut-^tre 
— a en juger d'apres la patine en son interieur, et d'apres des cas ou les statuettes 
furent fixers d'une maniere semblable21) — percć deja dans Fantiquite. Un autre de 
meme largeur, celui-ci certainement moderne, entre au dessous verticalement dans le 
corps de la statuette jusqu'a la profondeur de 3 mm. 

") L a n g l o t z , pi. 88. 
17j L a n g l o t z , p. 96, pi. 49 e. P i c a r d, 

Manuel, 1, p. 461, n. 2. 
18) Vjesnik, XI I I , 1913 et 1914, p. 238, no. 

75. R e i n a c h , Repertoire V, 268, 7. 
19) Plusieurs statuettes de ce type presentent 

la levre superieure rasće. Sur cet usage spar­

tiate cf. aussi L a n g l o t z , Fruhgriechische 
Bildhauerschulen, p. 170. 

*>) Cf. p. ex. HeYacles du fronton d'Egine. 
R e i n a c h , Repertoire, 1, 493, 6. 

21) Cf. p. ex. L a m b, Greek and roman 
bronzes, p. 105, fig. 1. 
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Le'guerrier - porte un bouclier rond dont la..-partie .mediane est legerement con-
vexe a l'exterieur et concave a FinteMeur. Le bouclier est fix£ a l'avant-bras gauche 
par une attache centrale, tandis que la main saisit la poignće (invisible) du bord.88) 

Le bouclier est soud^'au bras tout le long de son' diametre; en bas il est soudć 
au genou. >Le poing droit est reli£! ail' casque 'par une courte bande •comparable ,;a un 
tenon. Le trou pratiquc 4 travers le poing indique que la position de la lance etait 
presque parallele a la ligne qui relierait la tlte du guerrier avec son genou gauche, 
elle etait exactement parallele a la ligne imaginaire qui traverserait la ttte du guerrier 
du point superier de la brisure de la crlte jusqu'au bout de la barbe. 

Les jambes sont protegćes par les cnemides qui depassent un peu la hauteur 
des genoux. Aucune indication des chaussures sur les pieds. Le pied droit brise a 
cte ressoudc 

Le guerrier de Zagreb fait partie d'une serie de statuettes dont le type (appara 
a la pćriode myc^nienne, plus en vogue dlpuis Fepoque gcometrique) a atteint sa 
perfection au premier quart du Ve siecle.28) 

Les statuettes les plus proches de la statuette de Zagreb sont les suivantes; 
au bras droit baisse: 

1) R e i n a c h , Repertoire II, 185, 5. Ptoion. Athenes no 7388 (sans cuirasse). 
2) B u s c h o r , Altsamische Standbilder, III, fig. 170—171. Samos. 
3) R e i n a c h , Repertoire, II, 185,4. Selinos en Laconic Athlnes no 7598. 
4) R e i n a c h , Repertoire, V, 265,7. Longa en Messenic AtMnes no 14789. 
5) BCH, 1929, p. I l l , fig. 8. Lycosoura. Athenes no 7644. 
6) R e i n a c h , Repertoire, V, 263,6. Dodone (?). Oxford. 
7) R e i n a c h , Repertoire, IV, 101,2. Dodone. Berlin no 2164. 

au bras droit leve: 
8) R e i n a c h , Repertoire, VI, 34,3. Pheres en Thessalie. Athenes.24) 
9) BCH, 1929, p. 110, fig. 5. Styra en Eubee. Athenes no 13699. 

10) R e i n a c h , Repertoire, II, 186,10. Olympic Athenes no 6233. 
11) R e i n a c h , Repertoire, IV, 102,1. Tombeau ctrusque pres de Perouse (?). 

New-York. 
12) R e i n a c h , Repertoire, IV, 102,3. Peloponnesc 
13) R e i n a c h , Repertoire, II, 184,6. Provenance inconnue. Paris, Bibliotheque 

Nationale, no 176. 
14) R e i n a c h , Repertoire, II, 183,8. Dodone. Berlin. 

**) On pourrait comparer le bouclier un peu 
plus grand du guerrier du Ptoion (BCH, XI, 
1887, pi. IX, p. 360. R e i n a c h , Repertoire, 
II, 185, 5) ou de celui de l'Heraeon de Samos 
(Buschor, Altsamische Standbilder, III, p. 48, 
fig. 170 et 171) qui pr&entent le meme aspect 
de l'extcrieur, mais dont la poignle est bien vi­
sible.., , 

•")' Un grand nombre de statuettes de cef ty t 
pe ont iti itudi&s par Y. Bequignon dans le 

BCH, 1929, p. 100 88. M. Ulf. J a n t z e n, Bron-
aewerkstltten in Grossgriechenland und Sbi-
lien. Jahrbuch des Deutschen archaologischen 
Instituts. 13, Erganzungsheft, 1937, p. 72: An-
hang 8,a compL t̂e" la liste de M. Bćouignon. 

*) Le dessin dans lc Repertoire eft inexact: 
le.guerrier barbu, sans moustache, porte-le cas-
que a paragnathidessans nasal. 
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Les nos. 5, 5» «8, 9,' 10, 11 portent le casque au panache sur un haut pćdoncule. Les 
deux Manures de porter le panache sont contemporaries.") 

Tous sont cuirassćs (excepte le no 1), et tous portent les cnemides (no 1 aussi).28) 
Sur la cuirasse ont voit souvent des ornements en forme de spirales de-corant les 

pectoraux et des lignes ornementales qui suivent schematiquement les contours de 
Farcade thoracique et des aines (no 6).") 

La plupart portent la cuirasse a meme le corps. Chez quelques-uns on voit la 
partie inferieure du chiton (nos 4, 11, 12» 13 et 14). 

Chez Fhoplite mess^nien (no 4) sont representees aussi les manches de son chiton 
brode et les pieces spćciales qui protegeaient les ciiisses. Le no 12 porte, parait-ii, les 
ptcryges. 

D'apres l'attitude de leurs bras gauches et d'apres les exemplaires bien conserves, 
les guerriers avaient des boucliers. Le trou pratique dans le poing de la main droite 
indique la place d'une arme qui tout vraisemblablement dans la plupart des cas 
une lance, comme en temoignent quelques exemplaires complets. 

La statuette no 1 a aftrouvee sur la colline de Perdico-Vrysi, au-dessous du 
sanctuaire de l'Apolion Ptoos, parmi de nombreux dćbris d'ex-voto consacres au 
dieu.2*) 

Le no 2, trouve dans l'Hćraeon de Samos, a £te importe de l'Ouest et, selon toute 
vraisemblance, de Sparte mSme.28) 

Le guerrier de Longa (no 4) fut trouve dans le sanctuaire de l'Apolion Cory-
ft«-.-) cdui de Pheres (no 8) dans une favissa au Sud du temple presume de z7us 
Thaulios,81) enfoui avec les autres offrandes anciennes au IV® siexle lors de la con­
struction du nouveau temple. 

L'hoplite d'Olympie (no 10) gisait au fond d'un bothros, a 10 m. au Sud du 
Philippeion.") 
: Celui de Selinos en Laconie (no 3) porte Fincription sur la base: 

Kdpjioc Aved̂ xs %$ MaXsd«j.**)' 
Des trois statuettes provenant de Dodone (nos 6, 7, 14) celle d'Oxford (no 6), 

doht la provenance n'est pas tres certaine,3*) porte i'inscription sur le dos: NtxEotc 
{i'avcdnQXSv. 

Le guerrier de New-York (no 11) fixc sur le sommet du couvercle d'un bassin, 
appartenant a un des trois trepieds de la collection Loeb, devrait provenir d'un tom-
beau etrusque pr£s de Pćrouse.85) 

*) F u r t w a n g l e r , Olympia, IV, 5. 166, 

*•) Les dessins du Repertoire sont parfois 
inexacts- a cet egar,d- • • - • ; . . . -

**) Les pectoraux sur la cuirasse du guerrier 
de Zagreb sont indiques par deux petits ate* 
non transforms en spirales. 

m) BCH, XI, 1887, p. 360. 
"•) B u s c h o r, Altsamische Standbilder. III. 

p. 48. 

") Deltion, 1916, p. 106. 
u) BCH, 1926, p. 593; 192», p. 101. 
3S) F u r tw a n g l e r , Olympia, IV, p. 17, 

no. 4,|. " ' : • ' • . 
*»j Atben. Mitth. Ill, 1878, p. 17. * 
M) Journal of Hellenic Studies, 1910, p, 230, 

no. 3. 
m) .American.; Journal of Ardhaeology, 1908, 

p: 287*; • g ^ j . , . •• , . . •>. , ; ..• : 
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Le travail indique l'imitalion Itrasque des produits grecs") et la disposition des 
figures sur le bassin annonce la decoration des urnes attributes aux ateliers de 
Kyme.8T) 

La statuette de Dodone (no 14), la plus proche a celle de Zagreb, repose sur 
une petite plintfae de bronze qui n'est pas exactement rectangulaire, les deux grands 
cotes etant infleehis suivant un arc d'un tres grand rayon. Cela semble indiquer 
qu'elle etait fixles jadis sur le pourtour du couvercle d'un vase circulaire, »du genre 
de ceux que Ton a trouvć a Caere et en Gampanie«.88) 

Ges faits tlmoignent du caractere sacre, votif ou funlraire, de ces figurines con-
fectionnees a une Ipoque ou Fart Itait encore Itroitement 1½ a la religion. 

La provenance d'un grand nombre de ces statuettes (nos 3, 4, 5, 10, 12), ainsi 
que leurs proportions sveltes et les formes musculeuses indiquent le Peloponnese 
comme le lieu d'origine de ces produits.3*) 

Miss W. Lamb est toutefois assez ržservee (p. 83): »Si les bronzes du mime style 
proviennent en nombre suffisant du mime site on peut presumer avec beaucoup de 
vraisemblance qu'ils etaient produits dans la localite«. »Ce qui constitue ,le mime 
style' restera malheureusement toujours sujet a controverse« (p. 82). 

La statuette de Zagreb est la plus directement comparable a celle de Dodone 
(no 14) qui »appartient a Tart severe voisin de la perfection«. »II suffit d'un coup 
d'oeil pour etre frappe de Fanalogie de cette statuette avec les guerriers des frontons 
d'Egine, notamment avec le premier combattant de gauche du fronton occidental«.40) 

Un bronze du Louvre,41) qui montre une disposition des pteryges au-dessus du 
bord inferieur du chiton comparable a celle de la statuette de Zagreb, possede cer­
tains autres traits (visage imberbe, paragnathides mobiles levees) qui lui sont com-
muns avec la grande statue de bronze representee sur une coupe attribute a un epi­
gone de Brygos.4*) 

La grande statue presente une particularite qui la relie a la statuette de Dodone: 
une seule boucle tombe a droite sur la poitrine et n'a pas de pendant du c6te gauche. 

On peut dater, par consequent, le guerrier de Zagreb vers la fin du premier 
quart du Ve siecle43) et considerer le Peloponnese ou Egine comme les lieux d'origine 
le plus vraisemblables.44) 

ZAGREB IVAN BACH 

*) Ibid, p. 811—312. 
37) L a m b, Greek and roman bronzes, p. 

107, 137, pi. XLVIH. 
*•) R a y e t , Monuments, I, 17, p. 5—8 (S. 

R e i n a c h). Cf. la note preećdante. 
m) BCH, 1929, p, 113 (Y. B c q u i g n o n ) . 

BCH, 1932, p. 132 (Y. B i q u i g n o n). 
" ) R a y e t , Monuments, I, 17 (S. R e i -

n a c h). 
**) D e R i đ d e r, Les bronzes antiques du 

Louvre, 1, p. 46, no. 276, pi. 25. R e i n a c h , 
Repertoire, II, 185, 6. 

*2) F u r t w a n g l c r - R e i c h h o l d , Grie-
chische Vasenmalerei, III, pi. 135, texte p. 82 ss. 

**) Contemporain des statues d'Egine, tan-
disque le guerrier de Dodone serait un peu pint 
recent. 

**) Je remerfcie a MM. Viktor Hoffiller et 
Charles Picard qui m'ont aidć de leurs con-
seils et qui ont bien voulu reviser le texte avec 
la plus grande complaisance. 




